Dans le sang du dragon…

Un an à Berlin

Que personne ne s’y méprenne, ce n’est pas par amour du football que j’ai justement choisi l’année dernière pour réaliser un projet de longue date : effectuer un échange de poste à poste avec un lycée allemand. Mais peut-être simplement parce qu’après quelques années d’enseignement (8 pour être exacte), j’éprouvais l’irrépressible besoin d’aller me replonger dans un bain germanique (tel Siegfried dans le sang du dragon), histoire de vérifier qu’après ces années passées à expliquer qu’on dit bien « ich bin 12 Jahre alt », j’étais encore capable de m’entretenir de sujets un peu plus passionnants que la Play-Station avec des natifs. Sans doute aussi parce que j’étais piquée de voir que les petits munichois qui débarquent chaque année au collège dans le cadre de l’échange linguistique se débrouillent bien mieux que mes élèves lorsqu’il s’agit de s’exprimer à l’oral. 

Me voici donc avertie au mois de mai 2006 que mon souhait de partir enseigner le français pour un an en Allemagne devient réalité et – comble du bonheur ! – j’apprends que ma destination sera Berlin. 

Je fais vite la connaissance du professeur allemand enthousiaste avec qui je fais cet échange et nous nous retrouvons fin août pour un dernier « briefing » (étant donnée l’anglicisation de la langue allemande, je peux me permettre ce petit écart) avant le début de cette expérience.

Après une superbe traversée de toute la ville (Charlottenburg - Lichtenberg : un vrai parcours touristique !), je prends donc, officiellement le 1er  septembre, mes fonctions de professeur de français.

Je passerai sur les 2-3 premiers mois, où submergée de travail je ne voyais de Berlin que les (nombreux !) monuments situés sur mon trajet pour me rendre au lycée. Mais petit à petit, je me suis rendu compte que ce qui me semblait insurmontable une semaine auparavant n’était finalement pas si terrible que ça. Et puis, j’ai réussi à dégager quelques heures pour aller au cinéma ou à un concert et c’est là que j’ai commencé à réaliser quelle chance inouïe j’avais. Le reste de l’année a été riche en rencontres, en échanges en expériences diverses. Inoubliable !

De retour dans mon collège d’origine, un an après, j’ai retrouvé un nouvel élan, suis bien décidée à mettre en œuvre le fruit de mon espionnage pédagogique (tout n’est pas applicable à notre système français, mais certaines idées méritent qu’on essaie de les mettre en œuvre) et ai retrouvé une « confiance » linguistique (en grande partie grâce à mes élèves qui ont activement travaillé à l’enrichissement de mon langage familier). 

Mais au-delà de tout cela, j’ai également appris beaucoup sur l’Allemagne et les Allemands en étant au cœur d’une actualité particulièrement riche : de l’automne avec ses élections (suivies de ces - pour nous, Français – interminables discussions devant la nécessité de trouver un compromis) à l’été avec la Coupe du monde (et les prémisses de l’affirmation d’un sentiment national), l’Allemagne a beaucoup fait parler d’elle. L’actualité française avec ses banlieues dans la rue et l’aventure avortée du CPE a également fait le chou gras de la presse allemande. L’analyse de ces deux aspects m’a amenée à me poser de nombreuses questions sur les différences culturelles et politiques (et plus exactement sur les notions de fédéralisme, d’autoritarisme et de nationalisme) évidentes entre nos deux pays.

Kurz und gut, une expérience que je recommande à chacun. Et lorsque j’entends dire que les candidatures sont de moins en moins nombreuses (nous n’étions que 5 professeurs français l’an dernier à participer au programme) pour ce genre d’expérience, je me dis que parfois, pris dans un quotidien, on hésite à tort, à tenter une expérience qui n’est en rien aventureuse et ô combien enrichissante !

Non, ceci n’est pas un plaidoyer en faveur des échanges de poste à poste, mais un témoignage d’une participante convaincue des bienfaits de ce programme. 

Mon point vulnérable, me demanderez-vous, après ce bain dans le sang du dragon ? Peut-être l’envie de recommencer l’expérience d’ici quelques années…
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